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Le Chanet sur Neuchätel:

43 infirmieres en herbe

Quelle fillette n'a jamais reclame une «pano-
plie» d'infirmiere - tablier blanc avec croix
rouge, voile borde de bleu, petite trousse
pour les instruments - ou improvise un
deguisement pour en revetir le costume et
«jouer au docteur et au malade» avec sa pou-
pee, ses freres et soeurs ou ses petits amis
Cet instinct de soigner, presque aussi vif que
['instinct maternel, ne debouche pourtant
pas toujours sur une veritable vocation et
toutes ces enfants ne deviendront pas force-
ment infirmieres, voire medecins. Mais
pourquoi done cet attrait si repandu ne
serait-il pas exploite davantage, en une epo-
que oü la penurie de personnel hospitalier
fournit un theme ä maints articles de jour-
naux et preoccupe gravement tant les res-
ponsables que la population tout entiere, oü
chacun, malade en puissance, craint de
souffrir un jour de cette situation.
De tous cotes, les milieux concernes conju-
guent leurs efforts pour trouver une solution.

Mais la rationalisation des services et
de l'utilisation du personnel disponible, les

meilleures conditions de travail et de salaire,
ne sont en fait que des palliatifs. C'est ä la
base qu'il faut agir, sur le plan du recrute-
ment de ce personnel. La Croix-Rouge Suisse

elle-meme, bien qu'elle ne soit effective-
ment chargee que de contröler la qualite de
la formation dans les professions soignantes
et paramedicales, n'a pas voulu se borner
uniquement ä ce role. Depuis longtemps
dejä, par ses prospectus et ses brochures,
par ses bureaux d'information, par ses

exposes dans les ecoles ou lors de cours
d'auxiliaires-hospitalieres par exemple, eile
s'efforce d'utiliser toutes les ressources d'une
propagande judicieuse. Ainsi, dans le
canton de Fribourg, on a pu constater ces
derniers temps qu'environ 8% des eleves,
mieux informees, se dirigeaient veritable-
ment vers le domaine des soins aux malades.
Mais cette orientation professionnelle est
encore loin d'etre süffisante, car si elle susci-
te un interet certain, elle n'est pas ä meme de

permettre ä des jeunes gens et des jeunes Alles

de se rendre compte avec precision de ce

qui se cache en realite derriere l'attrayante
blouse blanche.
Mais comment leur donner l'occasion d'en
faire une experience prealable, afin de leur
eviter d'eventuelles deceptions en cours
d'etudes? II est difficile de les introduire
pour un stage dans les höpitaux, oü les
infirmieres n'auraient pas le temps de s'occuper
d'eux et oü les malades eux-memes n'appre-
cieraient guere cette incursion.
C'est pourquoi - ä l'instar de ce qui se fait
pour bon nombre d'autres metiers - l'on a

songe, voici quelques annees dejä, ä recreer
l'ambiance d'un hopital dans un camp de
vacances sous forme de stage probatoire.
L'experience a debute en 1969 en Suisse ale-
manique, ä La Lenk plus exactement, avec
54 participantes. Repris chaque annee
depuis lors avec un succes croissant, ce

camp s'est dedouble et a meme triple puis-
que cet ete les 143 participantes etaient
reparties en 3 groupes entre La Lenk et
St-Stephan.
Pour la premiere fois, la Suisse romande a
suivi cet exemple. Du 3 au 12 aoüt, 43 jou-
vencelles ägees de 13 ä 16 ans ont pris leurs
quartiers dans la caserne du Chanet sur
Neuchätel, sous les yeux etonnes de quelques

soldats qui n'en avaient pas demenage

pour autant... II faut avouer que cette
cohabitation dans cette ancienne clinique psy-
chiatrique distinguee avait quelque chose
d'assez insolite. Mais cette erreur d'organi-
sation - qui sera evitee ä l'avenir - n'a pas
donne lieu ä de vrais problemes. Tout au
plus s'est-elle revelee un peu genante: «on ne
se sent pas tout ä fait chez soi», declarait une
responsable. II est certes etrange de croiser
des uniformes verts dans les couloirs d'un
hopital - meme s'il s'agit d'un hopital pour
jouer! - ou d'y voir des affiches incitant ä la
prudence devant des obus ou autres projectiles

non eclates. Et quelle salle de puericul-
ture s'est-elle jamais intitulee: «mess sof»?

Mais l'enthousiasme des participantes leur
permet de faire abstraction de ces quelques
particularity militaires.
Pendant la journee, les jeunes filles se divi-

sent en quatre groupes, selon leur äge et leur
niveau scolaire: les jaunes, les rouges, les

vertes, les bleues. Sur leur tenue de vacances,

une blouse ou un tabier blanc. Leur
signe de ralliement: une croix rouge joli-
ment confectionnee au crochet - en guise
d'ergotherapie! - par la mere de la directrice
du camp. Et le soir, elles se retrouvent dans
des chambres confortables, librement reu-
nies par trois ou quatre selon leurs affinites
ou leur amitie.
L'ordre du jour est toujours bien rempli,
presque trop. Les corvees (rangement, net-
toyage, vaisselle) executees ä tour de role
par chaque equipe, les cours, les exercices

pratiques, les diapositives et les exposes des

Conferenciers, les visites d'hopital ou de
service de transfusion, les films, le bricolage, les

repas prepares par un «chef» franqais excellent,

les soirees recreatives, le sport dans le

pare, la grande excursion jusqu'ä Chau-
mont, ne leur laissent pas une minute inoc-
cupee, surtout si quelque journaliste
(un par jour en moyenne) vient encore
bouleverser par sa presence le programme
prevu. Pourtant les adolescentes acceptent
avec bonne grace ces intrusions et se pretent
sans deplaisir aux demandes du
Photographie, conscientes de l'importance de
l'information pour l'avenir. Atmosphere
de detente, de vacances et de liberte: les

jeunes filles ont tout loisir de ne pas suivre
tel ou tel cours si elles n'en ont pas envie.
Mais rares sont celles qui profitent de la
permission. L'emulation, l'esprit d'equipe
jouent leur role tout autant que l'interet pas-
sionne dont elles ne cessent de faire preuve.
Les 4 monitrices, quant ä elles, ne manifes-
tent pas moins d'enthousiasme. Jeunes,
gaies, patientes, comprehensives et tres

competentes, elles sont sans cesse ä la disposition

de leurs eleves en herbe, pretes ä

repondre clairement ä toutes leurs
questions. Les jeunes filles dialoguent plus facile-
ment avec elles qu'avec les Conferenciers, les

conseillers en orientation professionnelle
venus leur exposer divers aspects du metier.
Car tout les interesse et les monitrices ont eu
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ä cceur de leur donner le maximum d'infor-
mations sur toutes les branches de la profession

et ses specialisations: psychiatrie,
Physiotherapie, hygiene maternelle et pediatrie,
travail social ou de laboratoire. On les a ren-
seignees aussi bien sur les conditions d'ad-
mission dans les ecoles, sur la duree et la dif-
ficulte des etudes que sur les possibilites de

perfectionnement et d'avancement dans le

domaine hospitalier, mon de complexe en
pleine evolution, que les jeunes filles decou-
vrent peu ä peu.
En s'inscrivant ä ce camp de vacances, la
majorite de ces jeunes Neuchäteloises, Vau-
doises et Fribourgeoises, encore tres pres de

Tage oü 1'on joue ä la poupee et poussees par
l'instinct maternel, avaient declare leur
desir de devenir nurse. Mais au cours du
sejour, leur attitude s'est sensiblement
modifiee. Elles se sont rendu compte que la

vogue des nurses suisses, autrefois tres
recherchees par les families etrangeres,
n'etait plus qu'un souvenir. Aujourd'hui la

mere joue elle-meme le röle que remplissait
naguere la nurse. Cette profession meurt,
mais par contre combien de debouches dans
les services pediatriques d'un höpital!
Mais finformation n'est qu'un aspect, d'ail-
leursessentiel, de ce camp. II faut aussi donner

ä ces adolescentes une image vivante et
concrete du travail d'une infirmiere, tout en
leur inculquant des techniques de base utili-
sables chaque jour: comment refaire correc-
ternent le lit d'un malade, comment aider
celui-ci ä s'asseoir - apprendre simplement
la position correcte et garder le dos droit, ce

n'est dejä pas si aise! - comment tenir un
bebe, le langer, le baigner, comment bander
un coude, une main, un pied, comment pra-
tiquer la respiration artificielle ä un noye...
Chaque detail compte. Sous l'oeil vigilant de

la monitrice, elles s'exercent, se trompent,
recommencent, tour ä tour vivement encou-
ragees ou critiquees par leurs camarades
attentives.
Un camp aussi court ne leur permet pas

d'acquerir un tres grand bagage de ces con-
naissances pratiques, mais elles se rendent
au moins compte du temps necessaire pour
apprendre ä faire parfaitement un geste
apparemment facile.
Manque de temps... Manque de temps pour
s'exercer ä chaque nouvelle technique;
manque de temps entre les corvees du menage

et les moments reserves aux loisirs, au
sport, ä la piscine ou au bricolage. Mais ce
bref stage d'une semaine a neanmoins per-
mis un premier decantage. Chaque jeune fil-
le a evalue ses possibilites, ses dons. Les
unes sentent bien qu'elles ne pourront fran-
chir un certain niveau intellectuel, mais que
leurs aptitudes pratiques les ameneront ä

faire des etudes moins longues, ä devenir
par exemple infirmiere-assistante. D'autres
par contre, plus douees, s'interessant ä tout,
auront peut-etre de la peine ä se decider

pour telle ou telle branche.
Pour celles-lä, Madame F. Veste, monitrice
fribourgeoise de l'enseignement de la Sante
au foyer et directrice du camp du Chanet,

a un projet qui lui tient ä cceur: organiser
un camp no 2 «qui permettrait d'encadrer
les jeunes filles jusqu'äleur decision definitive,

afin de mieux les orienter, les informer.
Les parents nous l'ont demande», ajoute-
t-elle, «et nous recevons chaque jour encore
des lettres ä ce sujet.»
Ce ne sont d'ailleurs pas les projets qui man-
quent, pour l'annee prochaine. Monitrices
et eleves sont unanimes pour demander un
camp plus long, de 2 ä 3 semaines, avec le

meme programme, mais plus de pratique et
moins de conferences. Experience faite, bon
nombre de details d'organisation seront
aussi ä revoir.
Mais dans l'ensemble, ce premier camp
romand s'est deroule d'une faqon mieux que
satisfaisante. Et la derniere soiree fut une
apotheose. Pour pouvoir tester ce qu'elles
avaient acquis en ces huit jours, les partici-
pantes devaient faire revivre le film «Cette
nuit» qu'elles avaient vu au debut de leur
sejour: l'arrivee d'un malade ä l'höpital, les

premiers soins que reclame son etat, les dif-

u
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ferentes salles par lesquelles il doit passer,
les analyses urgentes ä faire; bref, il fallait re-
constituer l'atmosphere d'un veritable höpi-
tal. L'imaginationet l'enthousiasmeaidant,
les decors ont ete plantes-toute une Salle de

radiologie bätie en carton! - et le mimo-
drame s'est deroule «comme pour devrai».
Une reussite telle qu'au moment de la
separation et des adieux, quelques larmes ont
coule: «Des vacances formidables que nous
n'oublierons jamais... On avait 1'impression
de vivre dans une grande famille...»
Mais en partant, ces adolescentes savent ce

qui les attend dans la voie qui les attire: elles
savent qu'elles auront besoin de volonte et
d'energie pour perseverer, pour continuer
leurs etudes ou leur formation preparatoire
jusqu'au moment oil elles entreront dans
l'ecole de leur choix. Files n'ont que 14 ou
15 ans, mais elles sont fieres d'avoir ete trai-
tees comme des jeunes filles ä qui Ton peut
faire confiance. M. S.
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